
tout n'-tait pas aussi facilc. Avez-vous compris, chers ter-
tiaires ? cn méditant, cela va tout seul. Serait-el'c excellente,
le corps ne se contente pas d'ume seule nourriture, il s'en
fatiguera. Les I lébreux, dans le désert, se fatigfèent de
Ila manne. Elle était cependant un pain descendu du ciel.
Lec Créateur a prévu ce besoin et a multiplié la nourriture.

%! e a pour tous les goûts.
Il en est ainsi pour l'âme. Outre la méditation, nourri-

ture substantielle qui est pour l'âme ce que le pain est pour
le corps, il N a encore la lecture spirituelle. E.lle est au
dire des Saints Pères d'une tr'-s gra:le utilité, cll.: éclaire
l'âme sur ses devoirs, elle la soutient en lui proposant les
motifs de les accomplir. en lui offrant des exemples qui
enlcouraent sa faiblesse. Mais où trouver des livres adaptés
aux besoins spirituels de no; tertiaires. Ce n'est pas facile.

lusieurs sont excellents. I lélias ! on le peit les ahor-lcr;
taînJtt c'est le prix qui est trop élevé. tantôt c'est la doc-
trinue, d'autre fois c'est l'e.prit qui n'est pas l'esprit de S.
Francois. Chaque plante réclame et sa culture, et son
.soleil, et sIn Climat, sans quoi elle végète. Il en est ainsi
d plante's spirituelles qu'on api-elle les rt!vres; cathi..
lit ues ; ù cha cune d" 1ks il fIu<hait n:e culture spéciale
cttie culture réclame une publication par ticulière. I T. O.
a la sienne. I.a Revue Franciscaine répond àî ce besoin
'mis e!le ne pa-ai! pas assez fréquemmen ne disait le
vîénéé Directeur. Il faudrait que ce fut ltis les quinze
jours. Ce désir exprimé dev.lit étre réalisé. I.a retraite
n' .était pas encore terminée que le numéro de la Revue du
mius d'octobre, pon lia .1 que pur l'année prochaine au
lieu d'étre mensuelle elle ciendrait deux foi, 1, nicl mis visiter
ses abonnés. Plus de doute, le li re de lecture était trouvé,
c'est la R vue Franciscaine. Il l'a recetni mandé et le dis-
crêtuire doit s'efforcer de la répandre.

.Mais, parmi nus Tertiaires un grand no:bre ne savent
pas lire. C'est un fait regrettable,ils sont privés de tc'.us les
avanta-ies <le pricurent les bonnes lectures. Le zélé Di-
rectceur va remédier à ce mal, il offre à tous Ceux qui
gnorent les lettres humaines un livre que to'ut le monde

comprend, c'est le livre qlue S. Franc oi, et ses premiers
co-spagnons avaient vans cesse de ant les veux dans la
grc tte de Rivo Torto: la Croix. I(11.c:ation du chemin
de la erc ix :1tl a été établie dans la Fraternité, pi.-
d <le six ce'nts membres ont donné leurs nom: . Cet exercice
est un aliment inépuisable pour l'intelligence et pour le
creutr le nos Tertiair's. Si d'apres S. .\ugustin, aimer c'est
co'nnaitre: amor :/// esi, qîulle lumière ne doit pas


